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PLUT  A RQUE^F  R A N Ç AI 

O N fe  propofe  , dans  cet  ouvrage  , de  perpétuer 
les  traits  des  bienfaiteurs  de  la  Nation.  C’eft  offrir, 
des  modèles  à ceux  que  leurs  hautes  deftinées  ap-, 
pellent  aux  fonélions  publiques.  Ce  monument , élevé 
à la  mémoire  des  Héros  guerriers  & pacifiques  , invite 
leurs  defeendans  à concourir  au  fuccès  de  cette  en-, 
treprife.  Il  y a peu  de  familles  illuftres  qui  ne  fe 
glorifient  d'avoir  produit  quelques-uns  de  ces  génies  ; 
privilégiés  5 de  ces  intelligences  bienfaifantes , dontj 
je  me  propofe  de  ranimer  les  cendres.  C'eft  donc 
à la  fleur  de  la  Nation  que  je  confàcre  mon  homage  ; 
c’eft  elle  que  j’ai  droit  d’invoquer  pour  me  fbutenir 
dans  ma  marche  : quiconque  lit  fans  intérêt  lesaéfions  . 
héroïques  , fè  déclare  incapable  d’exécuter  rien  de 
grand.  _ J 

Chaque  vie  contiendra  une  notice  hiftorique  de  la  j 
famille  du  Héros.  C eft  rappeller  à fes  neveux  leurs  . 
engagemens  à la  gloire  ; mais  je  ne  m’aflùjettirai  point  ' 
à montrer  l’arbre  généalogique  avec  tous  fes  rameaux  ; 
il  me  fùffira  d’en  cueillir  les  fleurs  & les  fruits.  , 


. Je  m étais  flaté  que  MM.  des  Etats  Majors  me 
fourniraient  les  traits  d’héroïfme  qui  ont  illuftré  leur 
régiment  ; j’en  aurais  fait  un  ufage  qui  aurait  pu 
exciter  l'émulation  & entretenir  la  valeur  nationale. 
Mes  vœux  n’ont  point  été  exaucés. 

Ma  lenteur  à remplir  mes  engagemens  , mérite 
quelque  indulgence  ; & ce  n’eft  qu’après  les  avoir 
remplis,  que  j’entreprends  mon  apologie.  Desobftacles 
imprévus  m’ont  arrêté  dans  ma  marche  : j’avais  des 
correlpondances  à établir , des  artiftes  à làtisfaire  ; des 
dépenfes  préliminaires  me  mettaient  dans  une  im- 
puilîànce  , dont  il  efl;  trille  de  faire  l’aveu.  Ces  diffi- 
cultés font  applanies  ; la  dalle  des  militaires  m’a  fourni 
des  relîburces  abondantes  ; la  Magillrature  a montré 
jufqu’ici  moins  d’emprelîèment  ; mais  quand  elle  aura 
vu  ma  colleélion  ennoblie  par  tous  les  Héros  de  la 
probité  fortis  de  fon  fein , elle  la  regardera  comme 
les  archives  où  font  dépofés  fès  plus  beaux  titres  de 
gloire. 

On  m’a  reproché  d’être  prodigue  d’éloges  êc  avare 
de  cenlure  : je  refpeéle  cette  critique  ; mais  j’y  réponds 
en  oblèrvant  qu’ayant  à peindre  l’élite  de  la  Nation  , 
j’avais  peu  de  traits  difformes  à offrir.  Je  fais  que  tout 
homme  ell  un  mélange  de  grandeur  & de  faiblelîè , 
& que  l’hiftoire  doit  montrer  les  vertus  fans  dégui- 
fer  les  vices  ; mais  quand  on  vit  parmi  les  enfans 
des  Héros , la  bienféance  n’exige-t-elle  pas  de  cacher 
des  taches , plus  propres  à exciter  le  fcandalè  que 
l’émulation  ; l’hifloire  qui  médit  .fans  motif,  fe  dégrade 
& s’avilit.  J’écris  pour  la  jeune  Nobleflê , qui  a plus 


befbin  de  vertueux  modèles  , que  d’exemples  o 
dilîolution. 

La  deuxième  Soufcription  eft  ouverte  : on  diftrî 
buera  les  deux  premiers  cahiers  dans  le  cours  du  mo 
de  Novembre  1777-  Le  troifième  & le  quatrième 
le  mois  fuivant , & les  autres  de  mois  en  mois.  Farm 
les  douze  cahiers , qui  formeront  la  colleèlion  , ily  ei 
aura  deux  de  fragmens , qui  contiendront  la  vie  de  plu' 
heurs  grands  hommes  , qui , n’ayant  eu  que  des  com 
mandemens  fubofdonnés  , ont  fouvent  été  éclipfés  pai 
des  Chefs  làns  mérite , dont  ils  ont  préparé  les  fuccès 
La  Marine  nous  offre  fur-tout  un  grand  nombre  de  ce; 
braves  Héros , qu’il  eft  jufte  de  préïerver  de  l’oubli;  tel; 
font  les  Caftàrt,  les  d’Amfreville , les  Roquefcuille,&c 
J’invite  leurs  braves  fuccefleurs  de  me  fournir  der 
mémoires , pour  me  mettre  en  état  d’appaifer  le,' 
mânes  de  ces  hommes  illuftres , qui  revivent  en  eux 

Ces  deux  cahiers  de  fragmens  ne  feront  point  ornéi 
d’éftampes  ; à moins  que  ceux  qui  s’intéreftènt  à la 
mémoire  de  ces  illuftres  morts  , ne  concourent  à Ig 
dépenfe.  Ces  cahiers , plus  volumineux  que  les  autres , 
offriront  un  dédommagement  aux  Abonnés. 

Je  ne  m’aftraindrai  plus  à fuivre  l’ordre  chronolo- 
gique : & je  donnerai  dans  cette  même  année , Condé , 
Briffàc  , Turenne  , Duguefclin  , Sulli , Colbert.  Ce 
fera  aux  Soufcripteurs  à faire  relier  les  cahiers  dans 
l’ordre  qui  leur  conviendra.  Cette  licence/,  que  je  me 
permets , répandra  plus  de  variété  , & n’ayant  plus 
les  mêmes  objets , les  mêmes  mœurs  ^ les  mêmes 
ufages  à peindre  ^ j éviterai  la  trifteflè  de  l’uniformité  i 
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;e  iùis  encore  dirigé  par  un  antre  motif  ; la  difficulté 
le  me  procurer  les  portraits , met  nécelîàirement  de 
'û  lenteur  dans  Texécution  de  mes  promelîès.  J’en  ai 
(ijit  l’expérience  par  la  recherche  inutile  des  portraits 
l’illullre  Bart,  de  Feuquiere  , de  Forbin,  Sçc. 
j Le  prix  de  chaque  cahier  eft  de  trois  livres.  Celui 
la  Soufcription  eft  de  trente  livres  pour  treize 
eihiers  franc  de  port, 

P Le  Bureau  de  Correlpondance  eft  chez  le  Sieur 
Slifurotii^ue  du  Roi  de  Sicile  , première  porte  cochère 
(i||à  gauche  en  entrant  par  la  vieille  rue  du  Temple. 
^flL’Auteur  ne  le  rend  garant  que  des  Soulcriptions 
prifes  à fondit  Bureau. 


OJV  SOUSCRIT  ENCORE, 


À.  Paris. 

A Verfailles. 


Chez  LA  Combe,  Rue  de  Tournon. 

Chez  Blaïse  A U , Rue  Satorî. 

AAmfterdam.  | Chez  C H A N p i o N & V A N h A br  v E lt  , 

Libraires. 

Et  chez  les  principaux  Libraires  de  TEurope. 


N.  B.  Le$  Abonnés , qui  n’ont  point  reçus  les  treize  cahiers 
de  la  première  Soufcription , peuvent  s’adrejfer  au  Bureau  de 
Correfpon dance  : on  réparera  cet  oubli. 


AP  PROBATION, 

^ approuvé,  A Paris  j le  s.o  Novembre  t'J’Ç'J' 

D E S A U V 1 G N Y, 


